
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

guérison du petit aveugle de Lorient, lal-
légresse de ses derniers jours, l'alleluia
sortant, comme un résumé de sa vie de sa
bouche mourante, laissent dans l'esprit des
impressions inetlaçables.

L'auteur n'a eu qu'un but, peindre et
raconter son saint frère tel qu'il l'ut. Ce
but, il l'a complèment atteint. C'est bien
Mgr de Ségur qu'on voit, qu'on entend,
qui revit dans ce livre où on le retrouve
tout entier.

Une splendide exécution typographique
ajoute son attrait à l'intérêt de ces deux
volumes. Le portrait de Mgr de Ségur est
d'une ressemblance frappante et vaut la
pluL belle photographie. Quant à la gravit-
re qui represente Afgr de Ségur disant sa
première messe au milieu d'un cercle de
saints et d'anges en adoration devant
l'hostie consacrée, c'est la reproduction
parfaite d'un dessin original du pieux pré-
lat, qui ne se trouve nulle part ailleurs et
qui suffirait seule à donner à cette édition
de sa vie un prix inestimable.

(La décentralisation.)
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2 jolis vol. in-18, caractères olzéviriens.
Chaque volume se vend séparément 88c.

M. le marquis de Ségur a en la pensée
de présenter aux innombrables amis du
vénérable prélat, at clergé et ait peuple
catholique, un recueil de lettres de son
saint frère où ceux qui l'ontconnu leretrou-
veront tout entier Quoique son infirmité
l'obligeât de dicter, et que sa pensée écrite
dût nécesairement passer pa un intermé-
iliairo, sa Simplicité était toile que ces let-
tres dictées semblent couler de source et
sont d'un naturel, d'un entrain, d'un aban-
don incomparables. Nulle correspondance,
que nous sachions, ne reproduit à un égal
degré l'esprit, le cour, le tout de l'écrivain.
Mgr de Ségur est là, plus vivant que dans
le plus vivant des portraits, avec son zèle
de feu, son âme sacerdotale, sa bonté sans
limite, sa tendresse paternelle, son enjoue-
ment, son inaltérable gaieté, ses charman-
tes audaces et sa naïveté. Son style change
suivant les personnes auxquelles il s'a-
dresse, et, à l'exemple de l'apôtre, il se
fait tout à toits pour donner Jésus.Christ à
tout le monde et tout le monde à Jésus
Christ.

(La Vraie France.)

Les deux Hé6ritages
PAR

M. DATIIILD BoUNOIL

1 vol. in-12 de 312 pages. Prix franco: 50c

Ce volume contient quatre récits:

1. L'HÉRITAGE DE LA TANTE.
... LA PILLE DU VENDÉEN.
3. L'HÉRITAGE DE L'ONCLE.
4. VIES D'ARTISTES.

SOUFFRE, souffre mon corps, bientô
viendra le jour où tu seras impassible; qu
lesjeûnes vous soient suaves, ô mon pa
lais; que les injures vous soient agréables
ô mes oreilles; que les mortifications fas
sont vos délices, ô mes sens, bientôt vou
serez nourris de la manne céleste qui vou
rassasiera pendant toute l'éternité 1

S. I.rançois d'Assise.

LES PUiS MLLES PÈRE
DE SAINT-ALPHONSE DE LIGUOItI

réunies dans un ordre méthodique et for-
mnant un Manuel complet pour chaque jour,
pour chaque semaine, pour chaque mois,
pour les divers temps de l'année et pour
les principales circonstances de la vie,

Par le R. Père SAINT-OMER,

22E ÉDITION

Un beau volume in-18 de 156 pages.

L'auteur, en réunissant les Plus Belles
Prières de Saint Alphonse, a bien mérité
des âmes pieuses ; il a composé, »eutêtre
sans s'en douter, l'un des plus beaux livres
que l'on puisse conseiller aux fidèles, aux
religieux et aux prêtres. Tout ce que le
cSur d'un Saint a jamais produit le plus
onctueux, se t1rouve contenu dains cet ad-
mirable recueil. L'auteur, dans sa préface,
fait des réflexions si bien appropriées à
sm sujet, que nous ne pouvons ré'sister à
l'envi de les reprtoduire.

" Les Prières de Saint Alphonse, dit.il,
sont marquées à l'évidence du cachet de
l'espit de Dieu. Une onction toute céleste
en fera à jamais le charme; le Saint les a
écrites avec son cour ; oit dirait mieux,
avec une plume trempée dans le sang dlu
Cour embrasé de Jésus. Et de fait, il est
sùr que beaucoup d'entre elles ont été
écrites au sor'tir d'une oraison extatique
en présence du Saint-Sacrement, du Cru-
cifix, ot de l'image vénérée de Marie. C'est
bien là le langage du cSur, mais d'un
cœuri blessé de l'amour divin, d'un cœuri
qui sait combien l'objet de son amour est
digne d'être aimé. Qui, dans ses heures de
solitude et d'épanchement aux pieds de
son Dieu, n'a senti son âme émue, réchauîf-
fée, enflammée même, en redisant, après
le suave écrivain, ces actes d'amour répé-
tés coup sur coup?

" Outre leur valeuri mtrinsèque, les
Prières de Saint Alphonse ont le mérite de
nous oft·i' les plus ihautes garanties. Et
e1ft : 1. Elles ont été composées par' un
auteur mis au nombre les Saints par
l'Eglse, et nul doute qu'elles ont été le
gr'and moyen dont lui-nmème s'est ser'vi
pour s'élever à une si sublime perfection.-
2. Elles sont d'un Saint d'une science tel.
lenent éminenîte, que le Saint Siège a dai-
gné l'honorer du titre si glo'ieux et si 'are

(le Docteur' de l'Eglise uiiveiselle.-3. Ellet
ont passé par le crible du plus sévère exa-
men, lorsqu'il s'est agi des cauliqes (e la
Béatification, de la Canonisation et lu
Doctorat de leur auteur. - 4. Elles son
l'ouvre d'un homme apostolique qui a eu
évidemment pour mission spéciale d'ineul
quter dans les âmes, parf ses prédications
par ses écrits et par l'Institut qu'il a fon.
dé, l'importance, la nécessité et l'cfficacit
de la prière pour le salut éternel. - 5. A
toutes ces recommandations vient se join
dre celle de l'expérience. Depuis plus d'ur
siècle, les fidèles n'ont cessé de rechercher
avidement ces fo'muiles pieuses et dé sa

- vourer la manne délicieuse et vivifiante
qu'elles renferment."

" Lorsque notre autour fit paraître soi
premier ouvrage, le Sacré-Cour de Jésuw
d'après Saint Alphonse, S. E. le cardinal
Dechamps for-ma le vou de le voir bientôt
dans des milliers de mains. Ce v1u, l<
Ciel s'est plu à le réaliser au delà de toute
prévision ; car', dans l'espace de cinq an
nées, ce livre a été traduit en diverses
langues et a atteint sa 41e édition frun-
ç:aise. Un pareil suecès est rare, mais i
est assuré d'avance, nous n'en doutons
nullement ai'm Plus Belles Prières de Saint
4lphonse."

PRIx DE L'OUVRAGE RELIÉ:

Toile atnglaise, tranche rouge ....... l1.00
Basane noire, tranche dorée........... 1.2.
Chagrin noir, er choix, tr. dorée oui

k rouge .................................... 7
o Chagrin noir, de couleur, dot'. artist. 2.5
. Maroquin du Levant poli, mon. mo.
, saique, biseaux tr. dorée............ 5.5
- Cuir de Russie, monog, mosaïque,
s biseaux, tr. dorée ..................... 5.0
s Cuir de Russie, monog. mosaïque,

biseaux, tr. rouge sous or, gardes
seleý'....................................... 7.0(
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L -: CHEMIN Dt LA CROIX

PAR

leP. Exupère de Prats-de-Mollo

'a1 'uciu.

Vol. in-32 de 124 pages, 3e é'dt. Prix: lie.

L'auteur de ce petit livre souhaitoe ar-1
dennent que l'exercice du Chemin de la
croix devienne la dévotion populaire par
excellence. Y a-t-il une dévotion plus
propre à produire la détestation et la haine
dit Péché, à donner le courage de faire les
saîcritces qtexige la pratique de la vertu;
aucune autre n'apprend aussi bien à pro. i
liter, pour notre satistiction, des maux (10
toute sorte qui sont le fond( de notre vie
dans cette vatllée de larmes.

L'auteur a voulu conduire l'âme fidèle.
par les faits extérieurs du chemin de la
Croix, jusqu'au Cœur même de .lésus où se
trouvent la cause et l'explication (le toutes
les douleurs ; faire connaître aussi un peu

lu le Cour de Jésus dévoré d'amour pour
les hommes; et fournir à la méditation
des âmes qui se plaisent à vivre dans les
plaies (le Jésus, un alimîent plus abondant.

PETIT MOIS

"i

SAINTE-ANN E
Is-32 DE 93 PAoEs

le cent...... .........
Prix: la douzaine................ .. 11

l'unité....... .......... 05

SŒEUR VINCENT
LEÏLA HANOUM

t
l 1 vol. in-12 d(e 314 pages .............. c.
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Nonvella édition.

Bochure in.32 de ;2 paîîges. Prix: :lii cl14

(quneliqies esprits ignîîoranîts et blorinés
coil iînuenîît à soutenir d blionne hil que la
discipline h e olique, support able au x
tmps (le croyance com n lia'le my ii e.
i est plus tolérable à nos temps le sciene
e t de lilerté. qu' les étroites p ratiques de
la t'eli±-io i'épumgiîit aux esprit's larges et
ouverts, et que la raison éit-ancipée rejette
le oug de la tbi. A cette objection erroinée,
l'hist oire et le raisonnement initsent
sans doute plus d'uî ne réponlse invinci ble,
mais utn exemple individuel, unîî détail
aiecdotique l-appe quelquehîis plus <qict1
les plus rigoureux arguments. Elih bien
s'il Catit titi ténoigna:tge simple eti rréen
sb1e à nos c 's ir-résoluos, ici i uit Ibeal
imodlèle à suivre, voici tilt homme d'nili
ceur ardent et d'un sesprit très vi' qui a
tdavesé dans sa jeiiesse la socié'té la piilis
dissolue dle Paris, un homme qui a subi
l'einseigenement d'une école oinirréli-g ionu
était à l'ordre dît jî ior, qui 1 suivi tvee
éclat la carrière militaire, qui a cultivé les
sciences phys iqes et, hiiiues ul' en
tirer les plus inii génieit-es applicationius. titi
homnie qui. liai it travail île soixaitois
aîinées, a mérité toutes les ré'mip'nes et
tous les honneurs que la vanlité humaine
peut décernuer; et. cet homme a été i
même temps le catholique le plus ferIetet
<'t le plus · pule cet l, -liînv'a
.iiimnis nfégligé ine seule des il'til h.
dont notre tiédeur et notre igiitai iei soi
elfrayées. Rien ti iprouve ilieixf que la
vie lt coloneI l'aiiieroin comb ien la lilélité
a1bsolu au dogme et au culte catholique
est en liarticiorie partfite avec l'ét utile, avec
la seienee, avec le progrès. En résumé.
<'e ii'cst donmic pas lat'aisont, l'e 'sl p rl îgiý
ce i est pas le caract ère,c'eAt.lal
e 1 'est I as le pi:iilsle, 'iis t I 'égi uusile
grossierq ui répuneinta h h i; e
Ile 1<1118grandil honnteuir pouli' lareligiuon.
e de n'avoir ' ii'fce d ellite vos titi.

sérables adveires. Voilà 'ensenmîl
'lui ressort ie la Vi le eo soiAt, 1 îqui,
pendant plus de soixant tus, a 'sprs pour

ieieet 1u10111-r le C oiiliiitl, :T 011"1, lîu;î'
I ieîî et îpourî' Dieui. Dieuîî e't iiiifoî'îe,

îiOi soutien et Lloil)11eslpoirt.

UNE ~ PIENSBPAR JOUR
-- S-UJETSOF. E MÉDITATios TilRÉs DE

l'ranItlgile d ii.Dinanche

S v I IIS arti-fn. P.ulu'inoV a.E.:sy :, s.. .
Onzièmîue ê'litioi. lin vol. ii.18.

Par Mie de STOLZ
vous ne troveire dans ve petit livr

Un volume mn-12 le 31- pages. Prix: 7c. qu 'une pensée pai joir. 3ais cette pe-
,s le est in joyau : C'est tut mot liré d

Voici un nouveau et très joli roman, dli lÉvalngi le dii Dimanche. Surî ce ilnol. in
à une plume aimée ; nous y retrouvons les vous pfopos une courto réflexio,. uin>
grandes qualités de Mmte de Stolz, son pr ière et, pouir bouquet, une résoluti
tact exquis, sa délicatesse, son vif amour pratique. Deux minutes sulliieti pour
lui bien ; elle a exposé, dans ce livre, une préparer une méditation d'iun q liat,

de ses idées lavoites, idée très juste, c'est d'heure.
que les petites vertius, ioridre. l'éconioiie, Ce petit livre s'adresse à toui i
le goût du1 chez soi, sont les qualités les lidèles. Il peit être mis au11x maills i.s
plus nécessaires àune femme, les lults i- jeunes élèves des umlaimions d'éducation et il
lispensables ait bonheur domestique, et drevien: leu'rade mecum pour la vii.
qu'elles priment les plus jolis talents, les Nous n'avons pas besoin d'aj41r <)iu
aspii'ations les plui suaves et les plus l'ensemble de chaque semaine offre, -,n
raffinées. outre, aux ecclésiastiqus, line explication

Suzanne en est un exemple: c'est la pratique de l'Évangile diîmlirnaneliu, qui
poésie même-et la négligence incarnée.- pourrt servir de fond à l'homîéliv do.
Elle arrive tout doucement dans uni abîme minicale.
et y amène son mari et ses deux petits
enfants. Où est la poésie alors ? quoiqu'en
disent des poètes 'rottés, il n'y a plus de
poésie là où il y a les créanciers. Comme plus on porte sos yeux pour re-

Mais SuzAnne a une parfaite amie qui garder le soleil, et moins on le voit ,dé
se dévoue à elle et la sauve, d'abord en même plus oi s'elforce de raisonner sur
l'éclairant sur ses devoirs, puis en la ré. les vérités de notre religion, et moins on
conciliant avec lin par'ent très riche et les connait par li foi., Cest assez que
très bon. l'Eglise nous les propose: nousnesaurionis

Jolie fin du roman. Nous recommandons manquer de l ciroire, et de nous y soit-
vivement ce bon livre. mettre.
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